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li) Le décorateur le plus demandé 

• • erm n ex e a 
• magre 1 1 

C'était une fable.. . Un 
homme changeait tout ce 
q u'il touch ait en or. Et pour· 
fant, la chose existe encore 
aujourd 'hui J Miracle ou ma­
g ie, ou plus simplement ha­
bile métamorphose du quo­
tidien de la p art d e ce rtaine 
personne qui a rrive à don­
ner une dimension nouve lle 
aux objets qu'e lle touche et 
manipule. 

, 
ses ecors 

On sail que Lau rent Terzieff "­
perdit son décor entre Marseille 
el Montréal, lors dc sa tournée 
de l'Echange de Paul Clau­
dei ... Languirand qui le con· 
naissait lui proposa Germain 
pour créer â nouveau le décor 
de Claudel qui doit suggérer un 
lieu chaud, presque semi-tropi. 
cal, qui avait été réalisé avec 
des tiges de bambou à la créa· 
lion. Or le bambou est très 
coûteux, et Germain ne disposait 
que d'un budget de $36. 

Que fit-il? ... 
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Germain appartient d'emblée 
à ce petit groupe de gens qu'on 
pourrait appeler les poètes de 
la matière. E ntre ses mains la 
matière, quelle qu'elle soit. 
celle regardée comme la plus 
ordinaire se changera en or. 
c'est-à~ire qu'elle devi~ndra 
belle e t aequerra un sens pro­
fond ... 

" J 'a i tout simplement acheté 
trois rouleaux de clôture de 
lattes ro l,;ges de 150 pieds cha· 
cun à $9 l'unité et un peu de 
peinture _ ,. En la issant tom· 
ber ces murs de lattes des cin­
tntS, en les superposant et en 
les trouant ic i e) là pour donner 
d ifférentes . profo ndeurs • • • . .Ie 
tour était joué. Le spectateur 
habitué de voir ces clôtures dans 
les champs ou les bords de 
route, surtout l'hiver pour blo­
que r la neige, les revit sur 
Idne tenant place du bambou 
pour protéger des rayons du 

" Ce n'est pas nécessairement l'argent qui fa it le décor . . ." 
A l'Egregore, durant les pé.­

riodes creuses (pour les vrais 
théâtres y a-t-il seulement des 
heures d'abondanœ ?) il partait 
avec ses acolytes au fil des 
ruelles à la reche rche de bois, 
de pneus, dc matériaux hétéro­
clites abandonnés à l'arrière 
des manufactures ... Avec ce 
bagage inquiétant Germain 
créait ses décors. Par associa· 
tion d 'objets, il suggérait des 
l ieux, des intérieurs, des villes 
même. E l le spectateur était 
ou bien fasciné ou bien scan· 
dalisé par son imagination qui 
allait tellement à l'encontre des 
habittxles établies ... 

Jusque-là le spectateur de 
théâtre a vai t été comblé par 
le manque d 'imagination du 
décor classique ou bourgeois qui 
multipliai. t. i inJï.u..i les troL. 
murs percés seulement de 
quelq ues fenêtres et de quelques 
portes. C'était l'époque des 
décors bâtis sur modèle de boite 
à savon qui emprisonnaient les 
comédiens dans une aire de jeu 
clos et étouffant. 

Tout faire avec 
• un r.en 

" Un séchoir à linge, nous dit· 
il de sa voix chaude, avec ses 
baguettes et ses cordes montés 
sur un fo nd de scène peint en 
bleu, c'est " too m!;ch! ... " 
(expression qu'il emploiera sou­
venU Ça peut représenter vne 
prison, une m, chine de science· 
fiction 0 ", to;o t ce q .. 'on v~udra, 
selon le sens de la pièc::!." 

" Décor : poésie de la matière." 

,., .. l oel • . , 
Germain adore donner aux 

objets uSL-els une signmcation 
nouvelle, à l'opposé, souvent, de 
la première . . . Pour la créa tion 
de Api de Gurik, il avait trouvé 
deu.x coupoles de plexi comme 
il y en a au-dessus des télépho­
nes à Terre des Hommes, et il 
en a (ait des meubles. Les pero 
solUlages étaient habillés de 
vinyle et l'éclairage préparé 
par Yves Gélinas animait le 
mur du fond e n y projetant 
leurs ombres multiples . .. Ce-­
La, E:flCOl'e uue lois, il i encon­
tre de la tradition qui veut. 
qu'au théâln"! les ombres soient 
totalement éliminées. 

Si on demandait à Germain 
de monter un décol' pour un 
Molière, il n'hés iterait pas à 
employer de la fib re de verre, 
du plastique ou des nièces 
d'avion, de fusée, toutes êhoses 
de notre monde d'aujourd'hui. 
" Pour auta nt, bien sûr, que ce 
ne soit pas un geste purement 
g ra tuit. Je su is contre. Il ne 
faut pas fl anquer une sculpture 
lur scène parce qu'elle est belle. 
C'est sa ns raison. Ce qu'on 
utilise sert le metteur en scène 
et le comédien, sinon c'est ab· 
solument inutile." 

Avcc Bl.!issonneau, il a pré-

paré des spcetacles en collabo­
ration. Comme il dit; 

" On met nos idées, notre 
imagination en commun et par· 
mi toutes les trouvailles ont fait 
un choix ••• On se complète . . . 
Alors je pars à la recherche 
d'accessoires, souvent dans les 
grandes quincailleries, surtout 
pour la Roulotte, et i'achète des 
vadrouilles pour en fa ire des 
perruques, des bassinettes pour 
en ta iller des costumes biur· 
res • •• Enfin, tout devient ob jet 
de jeu." 

Puissance de l'image 
A 28 ans, Germain a déjà plus 

d'Wle lois parcouru les pays 
étrangers. D'abord la France 
pour y étudier le décor . .. 

" Mais ie ne voyage pas uni· 
quement pour étudier . . • J 'ai­
me me déplacer ... Je peux 
aussi bien aller six moi. "' 
Espagne seulement pour refaire 
ma santé, quelque pa rt sur une 
plage ensoleillée. J e trouve ça 
plus profitable que de visiter 
les musées ou les monuments, 
J e recharge mon potentiel, • . 
C'est aussi importa nt que de 
rencontrer P icasso . .• Tout ça 
c'est bon pour les intellectvels. 
Les gens sont tellement pressés 
de tout voir, de rencontrer des 
vedettes, on dirait qu' ils se pro­
mènent avec une ca rte à " pun­
cher" comme des fo nctionnai. 
res • , . pour satisfaire Dieu sait 
qui il leur retour." 

Il est vrai que la culture est 
si vaste aujourd 'hui que les 
hommes se rendent malades à 
vouloir la digérer toute! Alors, 
face à cet amoncellement de 
savoir il s'agit plutôt de vivre, 
d'exister heureux ct de ne pas 
trop s'en fairc si on ne peut 
pas tout connai tre. Les ordina­
teurs sont là pot:r ça, comme 
les encyclo:pédif- ~ l'étaient jus. 
qu'à présent. .E.t pds, "notre 
civilisation c'est l'image 1" 

L'image, pour Germain, c'est 
le pain quotid ien. Il achète des 
tonnes de magazines: des Play­
boy, des catalogues, d (! S 
comics ... 

" Les bandes illustrées Ma r­
vel me coupent le souffle: Capt. 
Marvel, les Fantasllc Four, Dr 
Stra nge, etc. sont pour moi 
mes mines d'or d'inspiration . 
Là·deda ns je trouve des machi· 
nes délirantes, ç.a me prendrait 
six mois pour les inventer. Puis· 
qu'elles sont toutes faites, ie 
m'en sers. Et quelle mise en 
page, quelles couleu rs, quelle 
imagination dans ces bandes 
illustrées 1 C'est génial . . . mes 
murs sont couverts de leurs 
images 1 . , . ce qui ne m'em_ 
pêche pas d' aime .. Dürer ou les 
autres maîtres du dessin et de 
la peinture : Klee, etc." 

Parfois, il reprodu it un de 

ces dessins sur une toile dc 
fond, immense dessin comme il 
y en avait un au spectacle de 
Georges Dor. C'était l'image 
d 'une villc-prison, un peu 
pop ! ... 

Même s' il dessine toujours, 
Germain est un homme de 
théâtre qui vit et se sent heu· 
reux sur scène . Au théâtre, il 
yale mouvement. 

On bouge a utour des objets, 
les objets changent de lieu, ac­
quièrent une nouvelle présence ; 
c 'est une création qui n'est pas 
finie, qui se poursuit tout au 
long des deux heures du specta· 
cie . Multiples explications, mul· 
tiples usages! ... 

" Le décor que j' ai inventé 
pour Lysistrata, qu i sera pri. 
senté au debut de la saison au 
TNM, est il mult iples possi· 
bilités. Enfin, ce n'est pas un 
décor, c'est un d isposit if scé· 
nique, Encore plus, j'ai créé un 
théâtre d .. ns un théâtre. Sept 
lieux sur différents pa liers, Avec 
ce dispositif, on peut iouer Ly_ 
sistrata ou n' importe quelle 
pièce, dans un champ ou au 
Forum , , . .. 

Ceux qui ont assisté à " Hôtel 
Hilton, Pékin" se souviendront 
d'avoir vu aussi un dispositif au 
centre de la scène qui descen­
da it jusque dans la salle. le tout 
recouvert d 'un immense tapis de 
fourrure, au fond une passereile 
où circulait en auto et â bicy· 
clette - pourquoi pas? _ et 
autour du disposi tif I.!ne l ren· 
taine de plâtres, presque des 
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humains qui observaient com­
me des voyeurs angoissés le jeu 
des comédiens .. . 

" On m'a fait la rema rque 
suivante : ça rossem:'le à des 
plâtres de Segal. Mais ce sont 
des plâtres de Segal, enfin la 
même techn ique éta it utilisee. 
Pourquoi me sera is-je casse la 
tête pour trouver ce qui a été 
découvert? J e m'en sen à ma 
façon, selon les besoins du con· 
texte_ C' est ce qui compte pour 
moi." 

Le théâtre, pour Germain, 
c'es( quoi? Un lieu de ren­
contre ~gique e ntre auteur. 
co~ .. dP.cDr a.t.eUl". • 
le SpI!: i d~ • 
pariidp.fb""" lIItMIit 
nou!' df!!!l'!m'i ~ '!!.~: !" 

" Le théit..,. c 'est un'e {été; un 
pawa, un gros p.,~, . ·st .. 
gens veulent lIlonte.. sur 1 .. 
,dM, qu'ils montent .. . mais 
1 .. participation peut se fair. 
autant de la '0111, . .. C'est l'en· 
thousiasme qui est important, le 
dynamisme du spectacle même 
qui crée la chaleur communica. 
t ive. On au ra it beau asseoir des 
gens sur scène et les fa ire par­
Ier; si c'esl ennuyant . .. à quoi 
bon ? Alon qu' avec CHARLE· 
BOIS, l'enthoasiasme est là 
iusqu' oI;J délire. Les mots com· 
mun ication, part icipation, c'ed 
bon pour gargar iser les intel· 
lectuels. Avec CH ARLE BOI S, le 
théâtre n'a iamais été aussi vi· 
vant. La fête est vraiment 
commencée." 

Georgel RABY 


